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Les subsides français aux rélugi iés de Pologne., 


De nouvelles mesures viennent d’être prises, en France 


eontre les réfugiés polonais, dont plusieurs centaines se 
voient en ce moment enlever le maigre subside qui.était 


leur unique moyen de soutenir une existence remplie pour, 


eux d'amerlume et de privations de tous les genres. Les ré- 


lugiés S 'élaient résignés courageusement aux horreurs de 
leur position , croyant accomplir. par. là un pieux sleyoir 


envers leur patri ie et envers la France. Nous ¡aimions la 
France pour son hospitalité el sa munificence envers les 
proscrils du tsar. Nous oubliions. que par une législation 
exceptionnelle dont elle n° a pas posé les résullats, élle place 


ces nobles’ martyrs dans la catégorie des repris de justice. 
| Miis aujourd’ lui voudrait- =où nous faire changer q’ ‘opinion? 
"Les Polonais avouent ux- mêmes | “que. la France doit 


introdüire dans sés dépenses des « économies, sévères. Pour- 


täht nous le demandons, en relranchant 300, 000 francs aux ; 


réfugiés dé la Vistule, relèvera t-on les 1 finances françaises ? 


Noûs le demandons! est-il profitable, est-il juste. de con-, 
danner, par exemple, un général polonais, ancien officier. 
del empiré, décoré par l immortel empere eur, el, père q; lune. 
famille nombreuse, à à toutes les angoisses que T on ne connait 


qu quand on les éprouve! Est-ce de ceile, manière gue Ja 


France ri récompense ceux qui l'ont tant, aimée, qui lui gar- 
dèrent amour et fidélité pendant, que (ous l'abandonnaient, 
et ‘l'insullaient? Avant déesse décider à ces réductions, 
cruelles sur lés fonds alloués aux émigrés polonais, a:ton 
songé aux désastréuses conséquences politiques qui en éma- 
néront pour la France elle-même ? | La France, ne peut: re- | 


So de cette mesure qu'une plus ‘grande, déconsidération 


ail 


l'étranger € Coix qui laimeni $ encore s'en n, alliigeront, et 


MODO A 


ccux «qui la détestent la Méprisen ts S'en réjouiront. 7. 
sera pour nous tous. une humiliation, et.pour, la. Russie uni. 


trio phe de plus. 


Même en écartant les considérations politiques et morales, 
‘en réduisanttout.à laquestiontpurementfinancière;nous rap" 
pelons à la France qu'elle est SSES, débitrice.envers la Po- 
logne de 60, 000, 000 de francs ; qu’en payant ces subsides, 
ellerne fait qué:se libérer corhmiédémént d'une dette, tou( en 
sO doiinanit lesap apparences: de: là générosité ‘envers les Seuis | 
alliés inébranlables qu'elle ‘a euet” gù elle a énicoré jusqu'à 
‘cemoment: Mais iliparait quel'on Se propose de les dégoüier, 
delesrepousser;'et de changer Teur” affection en haine. ? 

Les amitiés les plus longues ét/les plús éprouvées sé rom" 
pent.: nous l’adméttons; Mais ce-que les Polonais ont que” 
que: droit; à demarider, leticetique la Francé se doit à élle- 
même, c'est que celte rupture soit ouverlé ‘el franche; Que” 
T'on, veuille s’expliquer nettément, pour que lês Polonais s6- 
‘mettent, en mesure de réclamer nus du {tsar l'amnistie” 
tant, de: foisioilenie sebiqu'iss se résignent enfin à accepter de ! 
leur ennemi la faveur/d’aller-dépôsér-leurs ossements dans 
les:tombeaux de ‘eurs pèrés.-fls se: Contentéront de déposer“ 
‘dans l'histoire, cómmeè souvenir ineffaçable, la manière dont 
Ja France de A850 se fermal iux prosorits polonais. 


iQuellé inconstarice ‘prodigiéuse dans là politique des partis. 
Quel défi porté” à à là conscience humaine et à la justice. di- 
vinél De 1831 à 1848 ön soutient le principe ‘conservateur, 
d'la nationalité polonaise. En 18h48, on proclame Ja re- 
constitution: nécessaire d'une Pologné lib et ‘indépendante ;. ; 
et'en“1880} on dit aux Polonais ! Partez, Si vous ne vouleg, 
mourir” de: faini ici lou Diew n déshonôréz-vous eu dévenant 
traitres envers votre pays 1 Espère-t-on échapper au chåti- 
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ment providentiel en violant les engagements les plus saints? 
Erreur, le châtiment déjà s'accomplit sous ‘nos yeux. La 
diplomatie moscovite proclame partout en ce moment la dé- 
chéance de la France. 

On s’effraye des progrès du panslavisme: mais qui pré- 
pare le chemin à cofle révolution imense? Qui élargit cet 
abime où s'engloutiront les idées morales ét religieuses: de 
l'Occident? Ce n'est as} certes, Ja Sagesse et la force de la 
Russie qui motivent ses triomphes ka: Russie ne-sait faire 
qu'une seule chose : c’est de se metlreñincessäminenit à lī plaće 
des puissances déchues, en héritant des abus qui les ont fait 
décheoir, sans essayer‘d’en réformer aucun. Etranger àloute 
pensée de rénovation sociale, le tsarisme né saif que! profi- 
. ter de l'anarchie européenne. Mais veut-on enfin donnet au” 
tsarisme une raison d'être el ün irrésislible mouvement 
d'expansiôn, Qu'on achève d'écraser les Polönäis ét'Avec eux 
l'idée d’une Slavie indépendante. Re 

Plus est terrible l'épreuve que l’on prépare aux réfugiés, 
plus nous les engageons à s'abstenir de touté manifestation 
irritante, Que leur malheur reste. grand, moble.et pur:} Nous 
conservons, ér dépit de tout cé qui se passe, l'est 
branlable que la conscience française, troublée et égarée 
un moment, reviendra à elle-même, & qu'alors' ön tiendra 
comple aux Polonais de leur modération et de leur fermeté 
aVivré!et A óurir danis“ jé sy$tème politique dont ils sont 


l'espoir iné- 


dépuis-dix-riéuf ans les Rérés et les martÿrs. FE. 
esiet TE TURN ET TE | ITE OFS Shl 
Les pieux désirs duparti fédéralisteautiienies 


MANIFÉSTE DE PALACKY AUX XUSTRO-SLAVES. 


-Le public, allemand et, ceux.des Slaves; qui:s’'imaginent 
encore qu'on peut rester Autrichienysans cesser d étreSla A 
font depuis. quelques: jours ;grand. brait Q'unlmanifeste; pure 
blié par: Palacky.dans. le. Narodni Noviny delPragues au 
nom du panti fédéralisle:contre:les. Centralistes de Vienne,’ 
Ona raison -d’attacher une. grande valeur:à; ce manifeste bo- 
hème ; Car, quoique. encore.bien arrjéré, il est évidemment 
un progrès Sur-ceux ; qui l'ont: précédé. 


Nous dn citons les 
passages principaux... j; ie 


« Ce, qu'a été, le sentiment religieux: pour les Toliekhs du ! 


seizième,et du dix-septième siècle;Je sentiment national l’est 
Pour, ceux, d'aujourd'hui, Quoiqu'on: fasse pourele compriz 
mer,;ce  senliment ne. /s’arrêtera. plus'avant d'avoir obtenu 
satisfaction... Le principe -de légalisation des droits 
(Gleichberechtigung),.acheverarson triomphe. dans {dutos 
les Sphères:de la, 
pe. de TEurope, entière. soutinrent. une, Jutte. Jongue. et 
Fa Ro Der Ja reconnaissance de cette, Gleichbe- 
rechtigung entre les diverses confessions rivales. L'idéo 

de nationalité raménera-t-elle.de nos, jours | les longs iet;, 
affreux massacres proyoqués autrefois par l'idéedereligion?.. 
Nous en avons vu, ilest vrai r le triste début en 1848; mais, 


Reus voulons espérer que Ja:tragédie s'arrêtera à; à condi-… 
"ion toutefois que: Ja Gleichberechtiqung. entre les-peuples 


Vie sociale. Ilsy a deux) siècles les! peu! 


devienne ênfin une vérité. Pour cèla il faut qu'il n’y ait plus 
: gn Autriche dë privilège d'aucun genre accordé à un peu- 
 ple sur ses rivaux. Toule subordinalion non molivée par 


l'indispensable besoin de conserver l'unité de l'état, n’est 


„tien autre chose qu'une.négation du droit-ou une formelle; 
“injustice, Où l’hegémonie du Germain sur lè Slave est fout 


à fait en dehors des nécessités d'état. La centralisation en 
Autriche nest qu’un absurde contresens; c'est le despotisme, 


j Cest læ guerre... 


.« Je ne demande point Pourquoi on à introduit une ad- 
ministration allemande par. toute la Hongrie, ni pourquoi en 
Bohème depuis quelques mois il a été interdit à toutes les 


autorités locales de correspondre entre elles en langue 


t:heque. De pareils excès de pouyoir sont nuls de fait ; car 
ils dépassent les bornes mêmes quele ministère s’est posées 
dans ses plañs‘dé centralisation. Je me restrèins à celte sim- 
ple question : un parlement unitaire autrichien est-il pos- 
sible? Peut] en se.centralisant éviter de devenir autre chose 
qu'une nouvelle tour. de Babel? Comme les ministères, leurs 


“Chancelleries et l'administration centrale {üulé entière, ce 


“pârlement s'éxpriméra nécessairement en langue allemande. 


Ainsi toutes les autres langues de l'empire se trouveront 


“exclues des hautes régions politiques. Il suffirait de ce seul 
fait pour convaincre de flagrant mensonge.les belles. phrases 
de nos homme d'état surla complète égalisation des droits 


| !(gleichbereehtigung) entre toutes les nalionalités. Le. contre- 


coup dé cette inique spoliation irait, èn dehors même de 
J'Autriche, frapper de mort politique ceux de ros. frères 
slaves qüi fönt dépendre leur délivrance de notre émancipa-. 
lion. ,.. 

« Une nationalité dépouillée de loule vie parlementaire 
esf perdue sans aucun remède possible. C'est dans cette 
situation Critique que se trouvent les Tchekho-Slaves, les. 
Iugo-Slaves, Jes Maghyars et les Roumains. Ces peuples.ne 
pourront jamais entrer dans le “plans de centralisation, du 3 
cabinet; car ils Signéraient par là Teur arrêt de mort ; ils se 
suicideraient eux-mêmes. Le préservatif contre ce danger 
est de laisser à ‘Chaque peuple autant de droits politiques 
qu’il peut en conserver sans menacer l'unité de Fempire.….. 
Pour cela il suffit de laisser aux mains du pouvoir central, 
les portefeuilles de la guerre, des finances, des affaires élran- 
gères, de la marine et du commerce. Le reste doit être aban- 
donné aux diètes spéciales de Chaque nationalité. Nous ne 
‘dissimulons pas que nous voudrions voir les ministères vien- 
nois de l’intérieur, de la justice et de l'instruction publique: 
où iolalement abolis, ou du moins notablement restreints, et 
complétés par des ministères nationaux, de telle sorte que: 
chaque groupe d'états où kronlænder,constituant une natio- 
nalité eùt toule son administration conduile en langue indi- 
gène, et à sa fête un ministre, indigène aussi lui, qui en 
restant uni à ses collégues de Vienne, et subordonné au ca- 
Ibinet, Serait obligé à résider dans Ja capilale de la, nation 


~ ner son nom.. .. 


i 


minei Tehekho-Slave,ut Polako Ruitiéhién ah Maghyar, |! 
un Roumain, un lugo- Slave etun, ‘Italien. Auprès d'eux il 


faudrait autant dediètes' et décours de cassatiou:Sil'on vou" 


lait même en créer un plus &rând nombre, nous n'y serions || 
pas tiop contrair es. Mais pour donner à à toutes ces repré. 


sen lations naliopales une existence réelle, il est ‘iedispen:; | 


sable: qu'unespartie des«impôts; l'impôt direct, sóit péreu 
dans ‘chätue Kronland au nom de Védréthielrätion locale, 
él reste entre,ses mains, Ainsi Iseulement l'œuvre de la 


gleichbenechtigung cessera d! anaa úmwmensonge, utie dut” |} 


péřie“gðüver neméntalé? 5 
Nous ne chercherons point à rélever les côtés faibles de 


ce manifeste. Trop heureux de voir les Bohèmes sortir en- 


fiù de: | ornière” dés: deux dernières. années, nous nous, bor-; 


vons, pour, aujourd’ bui,-à,,enregistrer ee plaintes;: etda 
diminution de leur dévouement si mal récompensé envers 
l Autriche. Nous,sommes:.sûrs, des les voir-bien{ôl: arriver 
aucbut où’ nous les-atténdons dopisi si longtemps. 


ial i 


ous VABIET G. eli cisti 


tja a 


Etat de Yeurop a Ventrée de 1850. 


ca 


Nous sons" cé’ fai Suit dans ‘la Voix du Peuple du 


10 janvier dernier : 

« L'an 1850 est né à peine, et déjà nous pouvons lui don- 
il s'appellera la Dissolution... 
« L'absolutisme a épuisé, ses dernières ressources en 


bour reaux et en mitraille. Encore quelques moments, et 


pour, la dernière: corde, il se: verra, forcé de Shengora son z 


ETE) 


dernier écus 


< Le Monopole traine après. “Jui la. banqueroute. Le jo 


vailleur. arrache] la dernière. loque du De der Fartufes 
de‘larphilanthropie. -‘: SAN ORAA 

“€ Lénœud de la question révolutionnaire est en Autriche. 
Les Habsbourg une.fois renyersés, le monde ancién:se dé- 


traque de’ lui-même ;-le feu est: mis aux DORE a nulle 


forcé ne saurait arrêter l'explosion. o 
« Veut-on savoir pour combien de temps ‘encore en a 
l’anienr Système? Qu'on applique Ía main sür. la poitrine 
del. empire, qu'on comple les, bällements de son, cœur! ; 
«En :Halié;t ivre d'arbitraire l'Autriche he sait plus à 


quels moyens avoir recours pour ‘maintenir: Sa dotitiation. 
Elle sent lé peuple fr émir, elle s ‘attend à ce quel Ja force. de 
compression, d'uhmonient à l'autre, lui fasse- défaut et, 


dition, elle médilé déjà lé vente d'une partie de ses posses- 


sions Mombatdes: au Piémont, et d'une. autre portion à Ja, 


Russie, qui, elle aussi, cherche un placement pour son re- 
jeton de Ja. famille Bonaparte” Í 


« En Allemagne, l'Autriche se louve battue par ses! 


sujets germaniques du Tyrol et de l archi-duché, qui trem- 


blent à l'idée de se voir étouffés par les races étrangères 


prédominantes dans l'empire. En Hongrie, à force de: 


promener le glaive de son extermination, elle aperçoit à | 


chacun de‘ses spas surgir la révolte: Lés bandes’ dé’ partis 


| sans S’ digabisen£: “a discipline | 5 ‘ébranle dans. ses, S Propres, 


| troupes. En Slavie; méridionale, le sang: ‘coule, Pinsúrrection! 
„a ouverlëment'déployé son drapeau Lès Sérbes répoussént 
| le yoïevode:Mayerhboffer, nommé: par la Cour» 1 Hestindo- 
| Jens: Tchèques eux- mêmes, < par: l'organe dé doctfinairé, 
| Palacky, demandent üne décentralisation de l'empire. La 
décentralisation, pour. l Autriche; c'est. la mort: Nous me 
parlons point de la Galicié, celleiciréponara avec enthou 


Siasmé au premier cri deguerre :’ellen’a pas-oublié les mas- 


sacres de 4846et les bombafüémétits déni 848: TFellés' Soni 
les bases sur lesquelles tient encore l Autriche, bases, on le. 
voit, qui n'attendent que;le premie, souflle révolutionnaire 
pours ’écrouler. 70:491 VESA | 

Or, qü'arrivera:t-il le jour où cute tale relentira dans 
le palais des Habsbourg? D y3 AURA TRE 

Les Hongrois seront-ils capables de nes un. état indé- 
pendant, sans s'exposer aux allaques dela Russie ? Les Sla- 
ves consentiront-ils‘à rouler leur front!'dans lä poussière 
devant Ië knout de Nicoläs? Les Polonais. í courronl-ils aux. 
armes, Sans vouloir, idélivrer, en:même temps. leurs. frères 
dé HPrussé etude fa Russie? Laquéstion est trop claire 
‘pour mériter une réponse. Nous ne préjugeons point le ré: 
sultat ‘définitif de’ la ‘catastrophe qui i pèse": sur l'Europe. 
Noùs en constatons, seulémêént ‘a première phase : LA 
DISSOLUTION. ; 


NOUVELLES. 


RUSSIE ET TÓKQUIE;- 


Les journaux officiels de Pétersbourg se décident í enfin à, 
parler de la grande conspiration qui faillit, il ya Six mois, ren- 
verser l’autocratie russe, et dont'les 49 principaux moteurs 
viennent; d'être condamnés à mort, Mais, suiyant l'usage, desla 
justice moscovite -depne tuer que, lentement sessyictimes, la 
peine de mort vient d'être commuée en Celle des travaux forz 
cés dans les:mines, 36 


=! de ‘ritéf vient dé renoier enfin, à (catutisobté 
relations diplomatiques avéc le diván. En Conséquence, s 
Canning vient d'écrire à Londres qu’ avait, sans incon- 
vénient, rappeler, escadre anglaise. De son côté, le journal. 
officiel de l Elysée, le Napoléon, annonce que Ta Notte francaise 
a dû juitter Ourlac vers lé 7 janvier, "pour rentré à Toulon, 
ce double rappel prouvé. Ja fatale indifférénee dé l'Occident. 
pour l'occupation indéfinie de la Môldo-Valachie par |’ armée . 
russe. Or, cette occupation mène directetnent d'celle des 
Balkans. 


: — Isemble que la Russie veuille léguer, pour le. moment, 
sa t4che d’agitation sür le Bosphore à l'Autriche. Car linter- 
nonce refuse encore. d'accéder à larrangement conclu. Ti 
objéété comme grief la préténtion de la Porté de faire céssér 
l'internement des réfugiés hongrois, aussitôt que la Hongrie 
sera redevenue: complètement tranquille, 


OTa grante difficulté" pour la ‘urquie èst toujou Ja“ 
quéstion ie l émancipation nationale de ses sujets slaves. Cette’! 
émancipation devient chaque jour plus urgente: sans quoi la | 
propagatide russe achèvera dé soulever TL les hiciens raïas 
contre leur suzerain. Les musulmans slaves ciir emes, en 
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restée victorieuse à l'entrée de l'hiver actuel, réorganise ses +, Gundulitj ete Muchitski, mais qui ont la tête pleine, des. sa- 
cadres 'étsollicite l'alliance des S:rbes du Montenegro et du | vantes théories de Hegel, d’Adelung et d’Ifland, contribuent 
Danube.: La Pòrte; dit:on, aurait l'intention d'envoyer contré | puissamment à désorgäniser par leurs systèmes prématurés Ia 
eux, en qualité de visir de l’Hertsegovine, le général Bem. simple et'ardente jeunesse d'Illyrie: C'est tüujours; pense-t-on, ! 


—:On craint en:effet/beaucoup devoir les réfugiés maghyars! || AREN de gagné pourelfuger Rene FIRE À 

et polonais prendre avec chaleur le, parti des, Osmanlis contre m Le manifeste de Palacky continue de mettre, toute Ja 
les Slaves de l'empire: ce qui ramènerait les mêmes catastro-, | Presse allemande en rumeur. Mais par opposiion à ceux de la 
phés qu’en Hongrie, c'est-à dire une guerre civile acharnée, | Confédération, les journaux libéraux de Viene ont profité de 
dont le térmeine pourrait être qu'a premier démembrement | la circonstance pour sé rapprocher: des-Slaves'et pour les ame- 
au profit de la Russie et de l'Autriche, Fee ner à faire avec EUX Cause commune. contre un;cabinet réac- 

ARS . | Uonnaire. Ils se montrent pleins d’admiration pour le carac- 
— La Turquie est menacée, du côté dé la mèr, de dangers || tère €e le talent supérieur du publiciste bohëme. Le Zloyd 
non moins grands que -sur le. Danube. Séduits par l'idée-de> | va jusqu'à s'écrier que les patiiotes autrichiensicéderaient vo- 
restituer enfin à leur état ses frontières naturelles surle conti- lontiers tout un royaume pour compter;dans leurs rangs. un 
nent et dans les îles, les patriotes hellènes se laissent gagner |! homme comme Palacky. e 
parles cajoléries moséovitesi tandis que; deson côté, lé'clergé (Howérte 
animé par l'espérance de retourner bientôt chanter la messe : 
grecque à Sainte-Sophie, sème les roubles russes parmi les 
räïas de la Turquie, pour réorganiser, chez eux, les anciénnes 
Etairies philorthodoxes. i 


z 
fi 


La, cour d'Autriche avait convoqué, pour le nouvel an, tous 
les dignitaires dé son empire. Mais on a rémarqué qu’à cette 
ke aucun seigneur maghyar, pas mêmé lés chambellans de fa 
— Malgré tout l'intérêt qu'avait la Porte à s'attacher et à Jongrie, montiparo, 
garder:sur son“ sol; les débris ‘de’PinSarrection hongroise, il 
n'est que trop vrai que la plupart d'entre ces proscrits;;enproie 
à un affreux dénuement, ont dû accepter l'amnistie autri-, 
chienne. Plus de 3,000 honvéils sônt rentrés sous escorte 
serbe, par Kladochnitsaet'Orchova: ‘en Hongrie. Le nombre 
‘des réfugiés: qui restent encore :en-Turquie, ne s'élève: pas à 
2,000 hommes. 


mm Pendant que l'Occident rappelle, ses flottes’et se remet à 
eroire plus fort que jamais au maintien de la tranquillité, les, 
nouvelles du Nord indiquent une concentration de plus en plus 
inquiétante des forces russes du côté de la Turquie. ‘On'a déja’! 
massé à la frontière du Pruth 450,000 soldats, sans compter 
les 10,000 hommes d’avant-gârde, déjà lancés en Valachie ; 
d’où on refuse de les retirer, etqui préparent à Galats, Braila 
et autres lieux, des têtes de pont pour franchir le Danube au 
premier signe. L’état-major:de cette armée, qui passe l'hiver 

“à Varsovie, compte plus de Yirigt-cinq généraux, dont Pas- 
Kievitch est l’âme et lé centre. 
1? AUTRICHE 


Réduite à n'avoir plus que du’ papier-monnaie, dont ön” 
compte déjà dans Pempire huit léspèces différentes, l'Autriche 
chérche’5 coûclureun nouvel'éitiprunts mais aucun Coffre-fort 
ue s'ouvre pour elle. Lesmaisons belges et holländaises sollici” 
tées ont répondu, par l'intermédiaire, de l'embassadeur de 
Belgique, M. O` Sullivan, qu'elles ne peuvent rien prêter que | 
sous lä garantie du parlement autrichien. On penserait, donc 
sérieusement à convoquer de, nouveau une diète générale... 
Mais une fois réunie, cette diète oubliera-Lelle que celle de, 
Kremsiér, convoquée uniquement dans un but financier, se vit. 
dissoute -immédiatement.après qu’elle eut voté l'empruni des. 
70 millions de florins? Eclairée par Fexpérience, la nouvelle 
assemblée ne réclamera-t-elle pas le redressement de tous les 
griefs de ses mandataires, avant de consentir à aborder la“. 
question d'argent ? CR 


+ 1—Commepréuve de Pindomptable ‘patriotisme dés Ma- 
:ghyars, le Slavenski iug raconte que le ban-ayant-grâcié er fait 
meltre en liberté à Brodi; 83 prisoñniers de cette nation, que 
Haynau aurait sans doute condamnés à une longue et dure 
captivité, les 83 libérés sortirent dans la ville en criant : jivio 
ban! vive le ban! Mais ils ne purent, même en cette circon- 
stance, s'empêcher d'ajouter. au cri slave celui d'Eljen Kos- 
suth ! Héüreusement il n’y avait point là de police autrichienne; 
et les Slaves qui les entendaient, feignirent de ne pas les com- 
prendre. à 
—Les arrêts des cours martiales et les condamnations; au 
carcère duro continuent toujours ‘en Hongrie, comme en 
‘Galicie. EIRE BESRA -aN 
IUGO=SLAVIES © smi 


L'Autriche devient chaque jour plus impopulaire chez les- 

laves du midi: Dans la voïevodie ellé est exétrée. A l’autre! 
bout de la Iugo-Slavie, elle médite, assure-t-on une attaque 
avec des fusées à la Congrève contre les villages du Montenegro. 
Partout où se trouvent des Slaves libres, l'Autriche est avide 
d'intervenir, Aussi, Telatchitj: lui-même a-ti] cessé enfin de 
Suivre aveuglément les ordres de la cour. Leban; où plutôt 
son parti, prétend arriver à tout prix à, la reconstitution d’une 
nationalité fugo-Slavé, en réunissant toutes ses fractions éparses., 
en ün seul corps. Pour cela, il 'âgit d’associèr lès’ Bosniaqués 
et tous les Serbes de la Turquie, avéc les-Serbes: d'Autriche, 
dans une action commune, dût la centralisation. autrichienne 
y rencontrer sa ruine. : 


T Effrayés des, progrès. du.: iugo-slavisme, les. journaux | 
viénnois accréditent contre lui les brnits leg plus extravagants. , 
C'est ainsi qu'ils nous montrent la Grasitsé croate et serbe, 
commè;étant wda veille d'uñe insurréctiôn Ils feighent d’ou- 
blier que cette malheureuse frontière. retentit,incessamment, 
des gémissements de 30,000 veuÿes et de 100,000 orphelins, . 
mourant de faim et’ de froid, qui attendent éd vain le reour 
de leurs époux et de leurs:pères, tombés auxtbords de PAdige 
ou de la, Theiss, Un tel peuple, ne, saurait, se: révolter: majs; 
dans son désespoir, il aidera à tout mouyement, d'où.il pourra. 


= e cabinet impérial est très-occupé en ce moment à pu-. 
blier les statuts organiques de ses différents kronlænder. Geux 
des pays slaves sont d'une telle nature, qu'ils éxcitent des récri- 


minations universelles, 


Pire 


PONT a IE net | atténdré un adoùcissement à ses maux. 

— La misère, qui règiré efi Sloväkié, ‘est'sans bornes: les 
provisions CNE QE. été totalement absorbées par les con- 
tinuels passages de {roupés rús autrichiennes et maghyares. 
Les bestiaux sont devenus imprôpres à tout travail, Des mas- | 
ses d’orphelins, dégnenillés presque nus, errent håves et 


— Le nerf de l’action lugo-slave est passé en Turquie, Ausi, | 
les Serbes de la Hongrie déserteront-ils par batdés’au premier 
appel; pour s’entaller-au-delà: de la Save ‘aider leurs frères de 
l'empire ottoman, dans leur lutte nationale, quelqu'’en soit,- 


PM à] j 


MT Un: 

sans pain dans Jes villages. SEA SDS Er Re papur le but. ere D seed ; 
STE ministre de l'instruction publique d'Autriche réime” f ob orit 5 nf” .stiqiuo angb ROBER! 16H91) 
plit de’ professeurs allemands de lá "Bohême toutes les chäies | |. À Lo ER 


des Notes et académies iugo-slaves. Ces messlèrs, qui ne st“ | romane 1e 2 7 APA 
vent pas'éötire coftéctemient deux lignes dansla Tangüe dés] Montmartre. Imp. Buzov frères ei bonlaqars: Pigalio 
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